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Cet article étudie l’influence des contrats de 
travail à durée déterminée (CDD) sur la pro-
ductivité, les salaires et les écarts entre pro-
ductivité et salaires dans les entreprises aux 
niveaux global et sectoriel. À travers une 
revue de la littérature, il analyse différentes 
explications des relations en contexte de 
concurrence parfaite ou imparfaite, suivant 
lesquelles les trois variables expliquées 
peuvent être influencées de façon tantôt 
positive tantôt négative par l’emploi de CDD. 
Il présente ensuite les résultats provenant 
d’une estimation économétrique approfon-
die relative au secteur privé belge. Cette 
dernière suggère des résultats contrastés 
sur le plan sectoriel. En effet, il apparaît que 
les CDD n’ont d’effet significatif (et positif) 
sur la productivité, les salaires et les profits 
des firmes que dans certains secteurs des 
services, qui concernent la vente, l’hôtelle-
rie-restauration et l’immobilier. En cela, les 
résultats rejoignent mutatis mutandis les 
enseignements tirés d’expériences fran-
çaise et allemande. Ils soulignent que le rôle 
que peuvent jouer les CDD dépend particu-
lièrement du type de processus de produc-
tion des firmes.

Mots-clés : contrats de travail, productivité, 
salaires, profits, secteurs

This paper analyses the impact of fixed-
term contracts (FTC) on productivity, wages 
and productivity-wage gaps within firms 
from a global and a sectoral perspective. 
Through reviewing the literature, it provides 
alternative explanations of the relationships 
in the case of perfect or imperfect competi-
tion, where the three explained variables 
might be either positively or negatively 
related to FTCs. It also presents results from 
a sound econometric approach devoted to 
the Belgian private sector. Contrasting 
results appear across sectors. Indeed, FTCs 
are only found to have a significant (and 
positive) effect on firm productivity, wages 
and profits in some service sectors, i.e. 
wholesale and retail trade, hotels and res-
taurants, and real estate. As such, these 
results are mutatis mutandis in line with ear-
lier ones estimated for France and Germany. 
They highlight the role production pro-
cesses can play with respect to the rele-
vance for firms to hire workers under FTCs. 

Keywords : employment contracts, produc-
tivity, wages, profits, sectors

RÉSUMÉ ABSTRACT
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Au début des années 1990, la forte régula-
tion du marché du travail et le niveau impor-
tant des coûts d’ajustement du travail qui 
en résulte pour les firmes en cas de licen-
ciement étaient souvent considérés comme 
une des causes principales des taux élevés 
et persistants de chômage en Europe 
(Bentolila et Bertola, 1990). Afin de faciliter 
l’ajustement de l’emploi par les entreprises 
et de réduire ainsi le chômage, la législation 
en matière d’emploi temporaire a alors été 
assouplie durant les années nonante dans 
la plupart des pays européens, dont la 
Belgique (Dhyne et Mahy, 2012). Les entre-
prises ont alors pu gérer plus facilement 
leur main-d’œuvre en ayant davantage 
recours à l’emploi temporaire, dont la part 
dans l’emploi total belge est passée de 
5,3 % à 9,0 % entre 1990 et 2015 (OCDE, 
2016). Cette importance prise par l’emploi 
temporaire et singulièrement par les 
contrats à durée déterminée (CDD) a motivé 
différents travaux de recherche visant à 
analyser les effets de ces contrats sur le 
marché du travail. Cet article se propose 
d’aborder empiriquement quatre questions 
clés liées aux effets des CDD, que peu 
d’études ont actuellement traitées frontale-
ment.

La première est celle de la relation a priori 
ambiguë qui peut exister entre CDD et pro-
ductivité de la firme. D’une part, une relation 
négative pourrait survenir sous l’angle du 
problème de hold-up décrit par Teulings et 
Hartog (1998). Celui-ci signifie que les 
travailleurs peuvent supporter le coût de 
formation en capital humain spécifique à la 
firme, en acceptant par exemple des salaires 
inférieurs à leur productivité lors de leur 
embauche, mais qu’ils ne récupèrent ensuite, 
sous la forme d’une hausse salariale, qu’une 
partie des gains liés à leur plus grande 
productivité à l’issue de leur formation. Le 
fait que les travailleurs ne peuvent récupérer 
qu’une partie du gain s’explique dans la 
mesure où, lorsqu’elles sont spécifiques au 
processus de production de la firme, les 

compétences qu’ils acquièrent ne sont pas 
valorisables dans d’autres firmes. Ils ne 
peuvent donc pas faire jouer la concurrence 
entre firmes et obtiennent alors des salaires 
moins importants que si les compétences 
acquises avaient été générales, valorisables 
dans d’autres firmes. Et le fait que les 
travailleurs ne puissent récupérer un gain 
suffisant peut alors constituer un frein à leur 
investissement en capital humain. Cette 
difficulté se marque encore davantage dans 
le cas des CDD, dont le risque accru de 
devoir quitter la firme limite davantage la 
période post-formation durant laquelle les 
travailleurs peuvent récupérer le gain, avec 
comme conséquence un sous-investis-
sement renforcé dans leur formation et leur 
acquisition de compétences (Belot et al., 
2007). Mais, d’autre part, les contrats tempo-
raires peuvent aussi servir de tampon en cas 
de fluctuations de la demande, et favoriser 
par là la productivité des firmes durant le 
cycle d’affaires (Jahn et al., 2012). En effet, lors 
de retournement conjoncturel, il «  suffit  » 
alors à la firme de ne pas renouveler ces 
CDD et permettre à la productivité des tra-
vailleurs restants dans l’entreprise d’aug-
menter, sans donc que la firme n’ait à sup-
porter de coûts importants liés à cet 
ajustement. 

Cette relation ambiguë sur le plan théo-
rique a été l’objet de peu d’études empi-
riques (Damiani et Pompei, 2010 ; Leclair et 
Roux, 2007 ; Nielen et Schiersch, 2012), qui 
ont abouti à des conclusions différentes. 
Contrairement à notre approche, ces études 
ne tiennent pas souvent compte de l’exis-
tence de différents problèmes qui peuvent 
conduire à des estimations économétriques 
incorrectes, associés aux rôles que peuvent 
jouer des caractéristiques des firmes qui ne 
sont pas observées par l’évaluateur, l’endo-
généité des variables explicatives ou la 
dépendance temporelle des variables 
expliquées. En quelques mots et si l’on s’en 
réfère par exemple à l’explication de la pro-
ductivité, des caractéristiques importantes 

1INTRODUCTION
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mais inobservées des firmes pourraient 
correspondre à la qualité du management 
global ou de la gestion des ressources 
humaines, plus ou moins à même de pro-
poser un contexte de travail favorable à la 
productivité des travailleurs d’une firme à 
l’autre. La relation entre productivité et CDD 
pourrait aussi être incorrectement estimée 
si l’on ne tient pas compte de l’endogénéité 
des variables explicatives, par exemple si 
l’importance des CDD peut aussi dépendre 
de la productivité et que la relation entre les 
variables peut alors jouer dans les deux 
sens. Ainsi, on peut très bien concevoir que 
des firmes ayant à faire face à un problème 
de cycle conjoncturel bas et faisant face à 
une baisse de productivité soient amenées 
à réduire leurs travailleurs en CDD en pre-
mier lieu, dans la mesure où les coûts 
d’ajustement de cette main-d’œuvre sont 
plus faibles. Enfin, la dépendance tempo-
relle de variables est un phénomène clas-
sique en économie. Elle traduit ici le fait que 
la productivité des firmes à une année don-
née tend à être déterminée (en partie) par 
leur productivité l’année précédente, phé-
nomène dit de persistance, dont il faut aussi 
tenir compte au travers de modèles dyna-
miques, où la productivité d’une année est 
alors modélisée en fonction de sa valeur 
l’année antérieure. 

Deuxièmement, une littérature grandis-
sante examine en quoi les CDD pourraient 
influencer les salaires. Au plan empirique, 
les résultats indiquent souvent un écart 
significatif de salaires entre travailleurs 
employés en CDD ou en contrat à durée 
indéterminée (CDI). Cet écart a été attribué 
à une hétérogénéité substantielle pouvant 
exister sur le plan des emplois et des com-
pétences des personnes (voir par exemple 
Bosio, 2014). Mais un écart persiste après 
contrôle des facteurs d’hétérogénéité qui 
peuvent être observés, suggérant l’exis-
tence de discrimination salariale à l’en-
contre des CDD – au sens où ils pourraient 
être sous-payés à productivité identique – 
ou d’un rôle joué par des facteurs d’hétéro-
généité inobservés. Au plan méthodolo-
gique, la façon dont la discrimination 
salariale entre travailleurs sous CDD et CDI 

est approchée par la méthode d’Oaxa-
ca-Blinder est l’objet de critiques, dans la 
mesure où la productivité n’y est cernée 
qu’au travers de certains facteurs l’appro-
chant (tel le niveau d’études) plutôt que de 
façon directe, et ne permet alors pas de 
tenir compte de façon réellement satisfai-
sante d’écarts réels de productivité entre 
travailleurs (Bartolucci, 2014). Nous surmon-
tons ce problème dans notre approche, en 
estimant des équations de productivité et 
de salaires sur la base de données fusion-
nées entre travailleurs et employeurs, qui 
nous permettent de mesurer productivité 
et salaires de façon directe.

En troisième lieu, ni les écarts de producti-
vité ni les écarts de salaires entre CDD et 
CDI ne sont en tant que tels des objectifs 
des firmes. Ce sont plutôt les différences 
dans les profits, écarts entre productivité et 
salaires, qui importent pour elles. Si les CDD 
réduisent les salaires tout en améliorant ou 
en réduisant faiblement la productivité, ils 
favorisent les profits des employeurs. Mais 
si la productivité des CDD est plus faible et 
ne s’accompagne pas d’une baisse salariale 
au moins équivalente, les profits des firmes 
s’en trouvent réduits. En raison des diffé-
rents facteurs en jeu, nous supposons que 
les CDD pourraient avoir des effets diffé-
rents sur les salaires et la productivité et 
conduire à des profits qui pourraient être 
aussi bien accrus que réduits. Nous pou-
vons tester cette hypothèse en estimant 
nos équations au niveau des firmes et en 
considérant le profit horaire comme autre 
variable expliquée.

Quatrièmement, l’influence des CDD sur les 
profits pourrait différer selon les secteurs, si 
l’on considère que la part occupée par 
ceux-ci dans les services est plus impor-
tante que dans l’industrie au sein des pays 
de l’OCDE (OCDE, 2002 et 2015). En effet, il 
est raisonnable de penser que si les 
employeurs de certains secteurs recourent 
davantage aux CDD que d’autres, c’est 
parce que l’utilisation optimale des CDD 
dépend de la nature de l’unité de produc-
tion. Nonobstant quelques exceptions (dont 
Damiani et Pompei, 2010 ; Leclair et Roux, 
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2007), peu de choses sont connues concer-
nant la relation entre contrats temporaires 
et compétitivité des firmes sur le plan sec-
toriel. Pourtant, des différences importantes 
pourraient apparaître quant au rôle des 
CDD si l’on se réfère aux différences qui 
peuvent exister entre secteurs au niveau 
des compétences requises spécifiques à la 
firme, de l’importance des fluctuations de la 
demande et du rôle que peut jouer la négo-
ciation collective (Belot et al., 2007 ; Damiani 
et Pompei, 2010). 

L’objectif de cette contribution est donc 
d’aborder empiriquement ces quatre ques-
tions dans le contexte du secteur privé 
belge, en cinq sections. La section 2 pré-
sente une revue de la littérature théorique 
et empirique. La section 3 traite succincte-
ment les aspects méthodologiques relatifs 
à la modélisation des relations et la base de 
données utilisée, alors que la quatrième 
présente une synthèse de nos principaux 
résultats. Enfin, les deux dernières sections 
en proposent une discussion et concluent.
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La plupart des théories expliquant les écarts 
entre productivité et salaires sont propo-
sées sans tenir compte spécifiquement des 
contrats de travail. Nous montrons dans 
cette section en quoi les théories parmi les 
plus connues peuvent être adaptées pour 
tenir compte de différences entre CDD et 
CDI afin d’expliquer ces écarts. 

2.1. DIFFÉRENCES 

COMPENSATRICES : CAPITAL 

HUMAIN ET CONDITIONS  

DE TRAVAIL 

Dans un contexte de concurrence parfaite, 
les explications du rôle différent que peuvent 
jouer les CDD s’inscrivent dans le cadre de 
la théorie des différences compensatrices 
(Cahuc et Zylberberg, 2004), suivant laquelle 
les écarts salariaux compensent les diffé-
rences constatées en matière de capital 
humain ou de conditions de travail. 

Suivant la théorie du capital humain (Becker, 
1964), les firmes sont moins enclines à 
financer des formations professionnelles 
pour les travailleurs sous contrat tempo-
raire, dans la mesure où les retours sur ces 
investissements sous la forme d’une pro-
ductivité accrue portent sur une période 
post-formation plus courte (Bassanini et al., 
2007). Les investissements des travailleurs 
CDD en formation spécifique pourraient 
aussi être sous-optimaux en raison du pro-
blème de hold-up explicité précédemment. 
Plusieurs études confirment cette prédic-
tion de moindre capital humain des CDD en 
soulignant l’existence d’une relation néga-
tive entre la présence de contrats de travail 
temporaires et d’investissements en capital 
humain (Arulampalam et Booth, 1998 ; 
Booth et al., 2002 ; Fouarge, 2012). D’autres 
analyses mettent en évidence que les tra-
vailleurs en CDD sont habituellement moins 
qualifiés et ont moins d’expérience profes-

sionnelle dans la mesure où ils sont surre-
présentés parmi les jeunes (Eurostat, 2012). 
Mais si les différences de capital humain 
entre CDD et CDI permettent d’expliquer 
des écarts de productivité, elles ne 
devraient par contre pas influencer le profit 
(la rente) des entreprises dans un contexte 
de concurrence parfaite. En effet, la théorie 
du capital humain postule que tous les tra-
vailleurs sont rémunérés à leur productivité 
marginale, valeur de la production que leur 
embauche permet de générer. Les études 
empiriques, notamment pour l’Espagne où 
près d’un emploi sur quatre est temporaire 
(De la Rica, 2004), estiment qu’une partie de 
l’avantage salarial brut des travailleurs en 
CDI découle du fait que ces derniers sont 
mieux formés et plus compétents que leurs 
alter ego en CDD. Mais le fait que l’écart 
salarial ne soit que partiellement explicable 
par des écarts de capital humain suggère 
aussi l’existence de concurrence imparfaite 
sur le marché. 

L’hétérogénéité des conditions de travail 
est une seconde source de différences sus-
ceptible d’influencer la relation entre 
contrats de travail, productivité et salaires. 
En effet, la théorie hédonique des salaires 
(Rosen, 1974) montre que les mécanismes 
de la concurrence parfaite conduisent à 
dédommager les travailleurs s’ils occupent 
des emplois pénibles, lorsque le risque 
d’accident est plus élevé, le rythme de tra-
vail plus intense, etc. L’hypothèse sous-ten-
dant cette théorie est qu’il est nécessaire 
de compenser une plus grande pénibilité 
par un salaire plus élevé afin que l’utilité du 
travailleur reste inchangée et que les 
emplois pénibles ne restent pas vacants. Au 
final, des travailleurs ayant la même pro-
ductivité devraient alors percevoir des 
salaires différents si leurs conditions de tra-
vail ne sont pas identiques. Étant donné 
que les contrats de travail temporaires sont 
généralement assortis de moins bonnes 
conditions de travail et d’une plus grande 
insécurité (Damiani et Pompei, 2010), la 

2REVUE DE LA LITTÉRATURE
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théorie hédonique des salaires suggère 
donc qu’ils devraient être mieux rému nérés 
que les CDI et que les profits devraient être 
réduits. 

2.2. NORMES SOCIALES

Si l’on porte ensuite la réflexion dans un 
cadre de concurrence imparfaite, l’écart 
entre productivité et salaires pourrait tout 
d’abord s’expliquer par l’existence de 
normes sociales. Skott (2005) considère ces 
normes comme endogènes, le passé influ-
ençant ce que l’on juge être des salaires 
«  équitables  » et induisant par là une per-
sistance dans la formation des salaires. 
Doeringer et Piore (1985) insistent aussi sur 
les notions de «  frontières  » et d’«  habitu-
des  » en tant que facteurs importants dans 
la formation des salaires au sein des firmes. 
Dès lors, dans la mesure où, d’une part, le 
progrès technologique induit une baisse de 
la productivité des moins qualifiés et où, 
d’autre part, les travailleurs en CDD sont en 
moyenne moins qualifiés et exercent des 
tâches plus routinières (Autor et al., 1998 ; 
Goos et al., 2009), l’existence de ces normes 
pourrait conduire à un paiement plus impor-
tant des travailleurs en CDD par rapport à 
leur productivité. 

2.3. ASYMÉTRIE D’INFORMATION

Dans un contexte d’asymétrie d’information 
concernant la qualité de la main-d’œuvre, 
les travailleurs en CDD pourraient être plus 
productifs s’ils souhaitent, en travaillant 
intensément, envoyer un signal positif à leur 
employeur potentiel afin d’obtenir ensuite 
un CDI (Mahy, 2005). Engellandt et Riphahn 
(2005) confortent cette hypothèse à l’aide 
de données suisses, montrant que les tra-
vailleurs en CDD ont une probabilité de 
prester des heures supplémentaires non-ré-
munérées d’environ 60 % supérieure à celle 
de leurs homologues en CDI. L’écart entre 
productivité et salaires pourrait alors être 
renforcé en présence de travailleurs en 

CDD, souhaitant se signaler positivement 
auprès des employeurs. 

L’asymétrie d’information peut aussi concer-
ner l’effort au travail, qui n’est pas toujours 
contrôlable par l’employeur. Celui-ci peut 
alors souhaiter la maîtriser par des pra-
tiques d’incitation à l’effort. À ce titre, la 
théorie des tournois (Lazear et Rosen, 1981) 
suggère la mise en œuvre d’un système de 
rémunération à la performance, où le prix 
(une promotion ou un bonus) est attribué au 
travailleur le plus productif. Ce système a 
pour objectif, d’une part, d’accentuer la 
concurrence entre travailleurs et, d’autre 
part, de les inciter à fournir plus d’efforts et 
à acquérir davantage de compétences tout 
au long de leur carrière. Il en résulte une 
relation convexe entre la rémunération et la 
position hiérarchique des travailleurs, au 
sens où les rémunérations augmentent et à 
chaque fois de plus en plus fortement à 
mesure que les travailleurs montent dans la 
hiérarchie. Étant donné que les travailleurs 
en CDD se positionnent davantage dans le 
bas, la théorie des tournois prédit un écart 
entre productivité et salaires plus important 
en présence de travailleurs en CDD, moins 
à même de bénéficier de ces bonus. 

Toujours dans un contexte d’incitation à l’ef-
fort, Akerlof et Yellen (1988) ont développé 
une théorie alternative où le niveau d’utilité 
(et d’effort) d’un travailleur dépend non seu-
lement de sa propre rémunération mais 
aussi de celle des autres. Ainsi, une trop 
forte inégalité salariale au sein de la firme 
est perçue comme injuste et devant conduire 
à un niveau d’utilité (et d’effort) plus faible 
(Lallemand et al., 2004 et 2009 ; Mahy et al., 
2011). Pour l’éviter, les entreprises doivent 
donc veiller à ce que la dispersion des 
salaires soit moins forte que celle des pro-
ductivités individuelles. Autrement dit, les 
travailleurs moins (plus) productifs doivent 
être plus (moins) rémunérés relativement à 
leur productivité. Si les travailleurs en CDD 
sont moins productifs, cette théorie suggère 
donc que ces derniers sont relativement 
surpayés au regard de leur productivité et 
que la rente de la firme s’en trouve réduite si 
ces travailleurs sont plus nombreux.
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2.4. FLUCTUATIONS  

DE LA DEMANDE ET COÛTS  

D’AJUSTEMENT

L’interprétation dominante de l’utilisation de 
CDD est qu’ils permettent aux firmes d’ajus-
ter leur main-d’œuvre à des fluctuations du 
cycle économique à coûts réduits (Nielen 
et Schierch, 2012). Dans ce cas, la producti-
vité des travailleurs en CDD pourrait être 
renforcée s’ils travaillent en période de pics 
de productivité horaire, lorsque la demande 
est soutenue, alors que les travailleurs en 
CDI travaillent aussi durant des périodes où 
les affaires et la productivité sont réduites. 
Sur le plan empirique, Houseman (2001) et 
Vidal et Tigges (2009) soutiennent que l’uti-
lisation de CDD renforcerait la productivité 
en favorisant l’ajustement en cas de fluc-
tuations de la demande. 

En général, les coûts d’ajustement de la 
main-d’œuvre jouent un rôle important sur 
la rente des entreprises. Dans le modèle de 
demande dynamique de travail, ces coûts 
sont considérés comme des coûts quasi 
fixes (qui sont présents dès lors qu’une per-
sonne est embauchée), à amortir sur la 
durée moyenne d’activité d’un travailleur 
dans l’entreprise. Les travailleurs n’y sont 
alors plus rémunérés à leur productivité, car 
celle-ci doit couvrir à la fois leurs salaires et 
les coûts d’ajustement liés à leur embauche, 
voire à leur licenciement (Oi, 1962). Comme 
les coûts d’ajustement des CDD sont en 
moyenne inférieurs (Dhyne et Mahy, 2009), 
ce modèle prédit donc un écart entre pro-
ductivité et salaires plus faible en présence 
d’embauche relativement plus importante 
de ces derniers. 

2.5. SYNDICATS ET  

NÉGOCIATIONS COLLECTIVES 

Un écart entre productivité et salaires peut 
encore résulter de la présence de négocia-
tions collectives (Plasman et al., 2007 ; 
Rusinek et Rycx, 2013). Salvatori (2009) 

constate que les travailleurs temporaires 
sont en moyenne moins syndiqués que les 
travailleurs permanents au sein des entre-
prises européennes. Les syndicats pour-
raient donc vouloir défendre davantage les 
intérêts des CDI, notamment au niveau sala-
rial. D’après Heery (2004), les travailleurs 
temporaires peuvent aussi subir un préju-
dice salarial si les entreprises acceptent les 
augmentations de salaire demandées par 
les syndicats pour les CDI en échange de 
modération salariale pour les CDD. Au 
niveau empirique, les résultats de Brown et 
Sessions (2003) suggèrent l’existence d’une 
discrimination salariale au détriment des 
travailleurs temporaires au Royaume-Uni. 
La rente pourrait alors augmenter avec l’em-
ploi de CDD. 

Cependant, leurs estimations indiquent 
aussi que les salaires augmentent plus vite 
dans les secteurs où la proportion de travail-
leurs temporaires est plus forte. L’intuition, 
conforme aux théories duale (Piore, 1978) et 
insider-outsider (Lindbeck et Snower, 1986), 
est que la sécurité d’emploi et le pouvoir de 
négociation des CDI croissent avec la pro-
portion de CDD, car ces derniers sont les 
premiers à être licenciés en cas de retourne-
ment conjoncturel, et plus globalement de 
réduction d’emploi au sein de la firme. Dans 
ce cas, sous l’hypothèse que les syndicats 
défendent davantage les intérêts des CDI, 
les revendications (et augmentations) sala-
riales seraient plus fortes dans les secteurs 
où la proportion de travailleurs temporaires 
est importante, et la rente plus faible. 

Les négociations collectives peuvent aussi 
contribuer à défendre les travailleurs en 
présence d’entreprises monopsonistiques 
(Manning, 2003), entreprises qui sont le seul 
employeur possible pour le travailleur 
concerné et qui possèdent alors le pouvoir 
de leur verser des salaires inférieurs à leur 
productivité. Les travailleurs en CDD 
figurent parmi les groupes de travailleurs 
plus fragiles tels que les jeunes, les femmes, 
les moins qualifiés ou les immigrés, au sens 
où ils peuvent difficilement trouver des 
opportunités d’emploi. Ils se trouvent donc 
plus fréquemment dans des situations où 
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leur employeur a un pouvoir monopsonis-
tique et ces travailleurs sont donc contraints 
d’accepter des salaires moins favorables, 
ce qui favorise la rente des firmes. Bertrand-
Cloodt et al. (2012) montrent ainsi que, parmi 
les jeunes hollandais, ceux en CDD gagnent 
significativement moins, bénéficient moins 
de formation professionnelle et exercent 
des emplois correspondant moins bien à 
leur qualification que leurs alter ego en CDI. 
Dans ce contexte où la présence de travail-
leurs en CDD devrait donc induire davan-
tage de rentes, la présence de syndicats 
plus puissants pourrait contribuer à amélio-
rer cette situation plus défavorable des tra-
vailleurs plus fragiles en CDD et à réduire la 
discrimination salariale dont ils pourraient 
faire l’objet.

2.6. SECTEURS D’ACTIVITÉ 

Les secteurs sont censés différer en fonc-
tion des fluctuations de la demande et de la 
négociation collective précédemment évo-
quées. La relation entre l’emploi de travail-

leurs sous CDD et la productivité des firmes 
pourrait donc être relativement plus forte 
dans les secteurs à forte fluctuation de la 
demande, en particulier dans certains sec-
teurs de services comme les restaurants ou 
les hôtels (Leclair et Roux, 2007). En outre et 
comme expliqué précédemment, des diffé-
rences entre CDD et CDI en termes de pro-
ductivité et de salaires pourraient résulter 
de la négociation collective et du rôle syn-
dical différents selon l’importance relative 
occupée par les CDD. 

Au plan empirique, les résultats de Leclair et 
Roux (2007) sur des données de panel fran-
çaises suggèrent en effet que l’impact de 
l’emploi temporaire sur la compétitivité peut 
différer entre secteurs. Ainsi, l’impact de 
l’emploi temporaire sur la productivité y est 
positif dans le secteur des services, mais 
non-significatif dans le secteur industriel. 
Par contre, utilisant des données de panel 
couvrant seize pays européens, Damiani et 
Pompei (2010) montrent que les travailleurs 
en CDD bénéficient moins d’investissements 
en capital humain dans le secteur des ser-
vices, ce qui devrait nuire à leur productivité. 
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La revue de la littérature nous a permis 
d’aborder différentes théories suivant les-
quelles l’usage de CDD peut influencer la 
productivité, les salaires et les profits des 
entreprises de façon contrastée. Notre objec-
tif est d’estimer empiriquement ces relations, 
en utilisant la méthodologie suivante. 

3.1. MODÉLISATION  

DES RELATIONS ESTIMÉES

L’originalité de notre approche tient notam-
ment à la richesse de notre base de don-
nées décrite à la section suivante, qui nous 
permet d’estimer l’effet du type de contrat 
(CDD/CDI) conjointement sur la producti-
vité et les salaires, mesurés chaque fois de 
façon directe. La plupart des études ne 

peuvent mesurer la productivité de façon 
directe, car elles ne possèdent pas d’infor-
mation en provenance des firmes, mais uni-
quement des travailleurs. Elles approchent 
alors la productivité au travers de facteurs 
liés aux caractéristiques de ces travailleurs, 
tels leurs niveaux d’études ou d’expérience. 
Quant à nous, nous utilisons deux bases de 
données fusionnées permettant d’associer 
données de travailleurs et données de 
firmes et sommes alors à même de mesu-
rer la productivité (et les salaires) de la firme 
de façon directe, au travers de la valeur 
ajoutée (et du coût salarial) effective. 

Pour mesurer l’impact des CDD sur la pro-
ductivité et les salaires, nous modélisons 
des relations à la manière de Hellerstein et 
al. (1999). Cette modélisation est présentée 
succinctement à l’Encadré 1. 

3MÉTHODOLOGIE

Nous estimons les deux équations sui-
vantes :

ln (Productivité horaire)i,t =  +  FTCi,t +  Xi,t + i,t  (1)

ln (coût horaire du travail)i,t = * + * FTCi,t + * Xi,t + i,t*  (2)

Les variables expliquées, ln (producti-
vité horaire)i,t et ln (coût horaire du tra-
vail)i,t, sont respectivement la valeur 
ajoutée (mesurée aux coûts des fac-
teurs) horaire moyenne et le coût du 
travail horaire moyen de la firme i à 
l’année t, et sont exprimées en loga-
rithmes. La variable explicative d’intérêt, 
FTCi,t, est la part des heures prestées 
par les travailleurs sous contrat à durée 
déterminée – mesurée en pourcentage 
des heures totales prestées –, et les 
variables explicatives de contrôle – inté-
grées dans le vecteur Xi,t – concernent 
les caractéristiques (i) de la firme – la 
taille mesurée en nombre d’équivalents 
temps plein, le stock de capital, la pré-

sence ou non de négociation collective 
à l’échelle de la firme et l’affiliation sec-
torielle (huit secteurs) –, (ii) de la main-
d’œuvre – les proportions d’heures 
prestées par : les travailleurs ayant res-
pectivement au maximum un diplôme 
de l’enseignement secondaire inférieur 
et un diplôme supérieur ou universi-
taire, les travailleurs ayant respective-
ment moins de 30 ans et plus de 49 ans, 
les travailleurs ayant plus de dix années 
d’ancienneté, les ouvriers, les femmes, 
les travailleurs à temps partiel, les tra-
vailleurs sous autres contrats de travail 
temporaires (dont les intérimaires et les 
apprentis), et (iii) des années (onze 
variables binaires annuelles). 

Encadré 1
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5  Soit les secteurs C. Industries extractives ; D. Industrie manufacturière ; E. Production et distribution d'électricité, de gaz et d’eau ; F. Construction ; G. Com-
merce ; réparations automobile et d’articles domestiques ; H. Hôtels et restaurants ; I. Transports et communications ; J. Activités financières ; K. Immobilier, 
location et services aux entreprises. 

Ces équations nous permettent d’esti-
mer l’effet des CDD sur la productivité 
et les coûts du travail dans la firme, mais 
ne nous permettent pas de tester direc-
tement si les coefficients estimés asso-
ciés à ces effets sont statistiquement 
différents entre équations, soit si la part 
d’heures prestées par les CDD a un 
impact significatif sur l’écart entre pro-

ductivité et salaires. Pour le tester, nous 
appliquons la méthode proposée par 
van Ours et Stoeldraijer (2011) où le loga-
rithme du profit horaire brut, calculé 
comme la différence entre productivité 
et salaires horaires, est régressé sur le 
même ensemble de variables que dans 
les équations (1) et (2). Nous modélisons 
donc l’équation (3) suivante : 

ln (profit horaire brut)i,t = ** + ** FTCi,t + ** Xi,t + i,t** (3)

3.2. BASE DE DONNÉES ET 

STATISTIQUES DESCRIPTIVES

Notre analyse est basée sur l’association de 
deux bases de données tirées d’enquêtes 
portant sur la période 1999-2010. La pre-
mière, l’Enquête sur la Structure et la 
Répartition des Salaires (SES), menée par 
Statistics Belgium, couvre toutes les entre-
prises belges employant au moins dix 
employés actives dans les secteurs C à K de 
la nomenclature NACE Rev.  15. L’enquête 
SES contient des informations sur les firmes 
et sur leurs travailleurs. Par contre, elle ne 
fournit pas d’informations financières rela-
tives aux firmes. Nous l’avons dès lors 
fusionnée avec l’Enquête sur la Structure des 
Entreprises (SBS) qui fournit ce type d’infor-
mations. Différents traitements ont été 
apportés à la base de données (voir Giuliano 
et al., 2017). Au final, notre échantillon se pré-
sente sous la forme d’un panel comprenant 
6 713 observations firmes-années relatives à 
1 844 firmes. Il est représentatif des firmes 
de taille moyenne et supérieure (employant 
au minimum dix travailleurs) dans le secteur 
privé belge, à l’exception d’une partie du 
secteur de la finance (NACE J) et de la qua-
si-totalité du secteur de l’électricité, gaz et 
eau (NACE E). 

Les statistiques descriptives de notre 
échantillon, présentées plus en détail dans 
Giuliano et al. (2017), indiquent, concernant 
nos variables expliquées, que la valeur 
ajoutée, le coût du travail et les profits 
horaires atteignent en moyenne respecti-
vement 66,19, 33,34 et 32,85 euros, et, en ce 
qui concerne notre variable d’intérêt, qu’en-
viron 3 % des heures de travail sont pres-
tées par des travailleurs sous CDD. Nous 
observons encore que les CDD sont 
employés dans des firmes dont la producti-
vité, les salaires et les profits horaires sont 
chaque fois inférieurs, atteignant en 
moyenne respectivement 53,33, 26,90 et 
26,43 euros. Comparativement à leurs col-
lègues en CDI, les travailleurs en CDD sont 
aussi en moyenne plus jeunes, de sexe 
féminin, employés à temps partiel et moins 
éduqués. Sur le plan sectoriel, ils sont sur-
représentés dans les secteurs de la vente 
(NACE G) et de l’Immobilier (K). Ils sont par 
contre sous-représentés dans les secteurs 
de l’industrie manufacturière (D) et de la 
construction (F). Nous observons encore 
que les CDD sont légèrement moins cou-
verts par des accords de négociation col-
lective au niveau de la firme et légèrement 
plus représentés en Région wallonne. 
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Nous reprenons ici une synthèse des résul-
tats estimés dans le cadre de notre recher-
che, dont un aperçu plus détaillé est pré-
senté dans Giuliano et al. (2017), en les 
présentant tout d’abord au niveau global et 
ensuite sur le plan sectoriel. 

4.1. ENSEMBLE DES FIRMES

Pour contrôler les effets que peuvent jouer 
(i) l’existence de caractéristiques inobser-
vées des firmes et constantes dans le 
temps, (ii) l’endogénéité de l’importance de 
l’emploi de CDD par rapport à la producti-
vité, aux salaires et aux profits, et (iii) la 
dépendance temporelle des variables 
expliquées, nous avons exprimé les équa-
tions (1) à (3) sous forme dynamique et les 
avons estimées à l’aide de la méthode des 
moments généralisés SYS-GMM. Nos 
résultats suggèrent alors l’absence d’effet 
significatif de la part des heures de travail 
prestées par les CDD, tant sur la producti-
vité que sur les salaires et les profits. 

4.2. AU PLAN SECTORIEL

Dans un deuxième temps, nous avons 
approfondi nos estimations au niveau sec-
toriel, tout d’abord en distinguant les deux 
grands secteurs d’activités de l’industrie et 
des services. Une relation positive significa-
tive entre l’usage de CDD et la productivité 
horaire du travail est alors estimée au sein 
du seul secteur des services. Ainsi, une 
augmentation d’un point de pourcentage 
de la part de CDD y est associée à une aug-
mentation de 0,28 % de la valeur ajoutée 
horaire. Aucune autre relation liée à l’usage 
des CDD n’est significative, ni sur les salaires 
ni sur les profits. 

Dans un troisième temps, nous avons affiné 
l’analyse en procédant à différents groupe-
ments sous-sectoriels. Nos estimations 
indiquent alors que l’usage de CDD amé-
liore significativement la productivité de 
0,29 %, n’a pas d’effet significatif sur les 
salaires et améliore significativement la 
rente de 0,48 % lorsque les entreprises 
appartiennent aux secteurs de la vente, de 
l’hôtellerie-restauration et de l’immobilier 
(NACE G, H et K). Par contre, nous n’estimons 
pas d’effets significatifs des CDD lorsque 
nous considérons d’autres groupements. 

4RÉSULTATS
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Considérant l’ensemble des entreprises sur 
la période couverte par notre échantillon 
(1999-2010), nos résultats indiquent donc 
que les CDD ne semblent pas avoir d’effet 
significatif sur la productivité, les salaires ou 
les profits des firmes. Mais de façon plus 
fine, ils suggèrent que les différents effets 
de l’emploi temporaire sur la productivité 
semblent concentrés dans le secteur des 
services, corroborant en cela ceux obtenus 
précédemment par Nielen et Schiersch 
(2012) qui n’ont pas mis en évidence d’effets 
significatifs des CDD dans l’industrie manu-
facturière allemande, et par Leclair et Roux 
(2007) qui constatent des effets positifs sur 
la productivité dans les services en France. 
Nos résultats ne confirment par contre pas 
ceux de l’étude de Damiani et Pompei 
(2010), qui aboutissent à un impact négatif 
de l’emploi temporaire sur la productivité 
dans les services à forte intensité de main-
d’œuvre au sein d’un panel de pays. En 
d’autres termes, l’effet de renforcement de 
la productivité observé dans le secteur des 
services n’est pas capté dans des études 
actuelles couvrant un panel de pays, mais 
est conforme avec les études captant la 
situation de pays étudiés séparément.

Une façon d’interpréter nos résultats est de 
noter que les secteurs de l’industrie et des 
services diffèrent en ce qui concerne divers 
facteurs, dont quatre en particulier.

Premièrement, l’ensemble du secteur des 
services en général et les secteurs de la 
vente, de l’hôtellerie-restauration et de l’im-
mobilier (NACE G, H et K) en particulier se 
distinguent du reste de l’économie par une 
négociation collective relativement faible. 
Ainsi, alors que 33 % des travailleurs des 
industries extractives et manufacturières 
bénéficient, au niveau de la firme, de rené-
gociations de salaires préalablement négo-
ciés au niveau sectoriel ou national, cette 
proportion n’est que de 16 % dans les sec-
teurs de la vente, de l’hôtellerie-restaura-
tion et de l’immobilier. Cela pourrait expli-
quer pourquoi les gains de productivité des 

CDD rencontrés dans les services ne se 
répercutent pas dans une augmentation 
des salaires au niveau de la firme. 

Une deuxième différence importante 
concerne la capacité à constituer des stocks 
permettant de répondre aux fluctuations de 
la demande de produits. Dans ce contexte, 
les CDD occupés dans les services pour-
raient jouer un rôle analogue aux stocks de 
produits manufacturés et aider les entre-
prises à mieux faire face aux fluctuations de 
la demande, ce qui devrait se traduire par 
une meilleure productivité horaire (Specchia 
et Vandenberghe, 2013). Leclair et Roux 
(2007) ont identifié une autre différence entre 
secteurs manufacturier et de services qui 
pourrait renforcer cet effet, à savoir que de 
nombreux lieux de travail dans le secteur 
des services sont de plus en plus conçus 
pour du personnel employé à court terme et 
ne nécessitant pas de formation approfon-
die sur le lieu de travail. En outre, nos statis-
tiques descriptives additionnelles semblent 
bien indiquer que les fluctuations de la 
demande semblent davantage présentes au 
sein des secteurs de la vente, de l’hôtelle-
rie-restauration et de l’immobilier, renforçant 
par-là l’idée suivant laquelle ils seraient plus 
à même de bénéficier d’accords en matière 
de conditions de travail plus flexibles com-
parativement aux autres secteurs.

Troisièmement, les différences observées 
pourraient être attribuables à l’intensité rela-
tivement plus élevée de la main-d’œuvre 
dans le secteur des services. Les CDD 
constituant un outil de flexibilisation du tra-
vail, leur incidence devrait être plus forte 
parmi les secteurs de l’économie où le tra-
vail joue un rôle relativement plus central 
que le capital dans les processus de pro-
duction. Et les secteurs de la vente, de l’hô-
tellerie-restauration et de l’immobilier 
(NACE G, H et K) où les CDD ont un effet 
significatif sur la productivité et les profits 
sont aussi ceux où la part du travail est la 
plus importante, représentant 39,4 % com-
parativement aux 37,0 % dans le cas des 

5DISCUSSION
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(autres) secteurs de la finance (I) et de l’im-
mobilier (J).

Quatrièmement, le fait que l’embauche de 
CDD puisse mener à des gains de producti-
vité plus importants dans les secteurs des 
services et notamment celui de la vente 
pourrait s’interpréter dans le cadre de 
mécanismes d’incitation à l’effort. En effet, 
les secteurs des services dans lesquels l’ef-
fet est significatif pourraient se caractériser 
par un lien plus étroit entre les efforts que 
peuvent pratiquer les CDD et les résultats 
observés en termes de productivité au sein 
des firmes. 

Notons que l’objectif de cette contribution 
n’était pas d’isoler le rôle de chacun de ces 
quatre facteurs, mais de montrer en quoi ils 
pouvaient contribuer de façon combinée à 
une explication à nos résultats. Des recher-
ches futures pourraient se consacrer à 
l’analyse de l’importance relative de ces dif-
férents facteurs.

Les résultats observés concernant le renfor-
cement de la productivité au sein des ser-
vices pourraient aussi s’expliquer au regard 
des spécificités de l’économie belge. En fin 
de période d’un CDD, forme standard d’em-
ploi flexible en Belgique, les firmes peuvent 
réévaluer la situation et ne pas le prolonger, 
à moindres coûts comparativement aux CDI. 
Les faibles coûts de licenciement et pério-
des de préavis liés aux CDD peuvent donc 
fournir une source additionnelle de flexibi-
lité en fin de période de CDD. Notons que 
cette explication de moindre coût en cas de 
CDD favorisant la flexibilité est à nuancer 
quelque peu si l’on considère qu’en cours 
de contrat, il est aussi parfois plus coûteux 
de mettre fin à un CDD que d’attendre son 
terme, ce qui présente alors un coût addi-

tionnel en cas de CDD si sa productivité est 
inférieure au salaire (Cahuc et al., 2016). 
Ensuite, il est à noter que la législation belge 
a tenté de limiter la période de temps durant 
laquelle des CDD peuvent être employés 
successivement, ce qui s’est traduit par une 
importance de 4 à 6 % plus faible des CDD 
en Belgique comparativement à la moyenne 
européenne. Dans ce contexte et considé-
rant la relation en U testée par Belot et al. 
(2007), les relativement faibles taux de CDD 
observés en Belgique pourraient traduire le 
fait que ces contrats non-standards seraient 
en effet utilisés par les employeurs des sec-
teurs (des services) pour se protéger des 
fluctuations de la demande.

Enfin, les résultats relatifs à un sous-paie-
ment relatif des CDD (au sens où ils ne 
reçoivent pas de salaire supérieur en dépit 
de leur plus grande productivité) dans les 
secteurs des services pourraient s’expliquer 
par un pouvoir de négociation syndicale plus 
faible dans les services connaissant une 
rotation plus importante du personnel et un 
plus faible taux de syndicalisation (Manning, 
2003). Cette explication est particulièrement 
vraisemblable dans le cas belge, où la négo-
ciation collective au niveau de la firme et la 
revendication syndicale en fonction des pro-
fits réalisés sont plus fortes dans les classes 
industrielles d’employés que dans les ser-
vices (Garnero et al., 2014). Enfin, le fait que 
les profits associés aux CDD ne soient supé-
rieurs que dans les secteurs de la vente, de 
l’hôtellerie-restauration et de l’immobilier 
correspond bien au fait que ce sont les sec-
teurs qui emploient le plus de CDD, tradui-
sant un comportement rationnel de maximi-
sation de profit des firmes avec des profits 
résultant de l’emploi de CDD payés plus fai-
blement au regard de leur productivité.
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Dans les pays de l’OCDE, la part occupée 
par les CDD a connu une croissance impor-
tante durant les années nonante, suivie 
d’une relative stagnation, voire d’une réduc-
tion de celle-ci depuis le début des années 
2000. Ce phénomène s’est accompagné 
d’une importance relative accrue de ces 
contrats dans les secteurs des services. 
Dans ce contexte, cet article a permis d’ap-
porter un éclairage direct de l’impact des 
CDD sur la productivité, les salaires et les 
profits au sein des entreprises, considérées 
dans leur ensemble et au niveau sectoriel.

La revue de la littérature nous a tout d’abord 
permis de souligner l’ambiguïté des effets à 
attendre de l’emploi de CDD, singulièrement 
au niveau des profits. En effet, ces écarts 
entre productivité et coûts salariaux peuvent 
se réduire en présence de CDD en raison de 
conditions de travail plus défavorables à 
compenser par des salaires plus élevés, de 
normes sociales et d’un besoin de cohésion 
au travail induisant une compression sala-
riale en dépit d’une possible moindre pro-
ductivité, voire de coûts d’ajustement plus 
faibles accompagnés de salaires plus 
importants. À l’inverse, les profits peuvent 
augmenter en présence de travailleurs en 
CDD si ceux-ci souhaitent fournir un effort 
particulier afin de se signaler positivement 
auprès d’employeurs potentiels, s’ils sont 
moins à même de bénéficier de bonus en 
cas de pratiques d’incitation à l’effort ou si 
leur pouvoir de négociation salariale est 
réduit en présence d’un pouvoir monopso-
nistique des firmes qui les emploient. 

Une deuxième section a ensuite présenté 
notre étude empirique des relations entre 
CDD, productivité et salaires au sein des 
firmes belges observées sur la période 
1999-2010. Celle-ci est à notre connais-
sance l’une des premières à estimer la rente 
et ses déterminants mesurés de manière 
directe, en affinant l’approche au niveau 
sectoriel et en suivant d’indispensables 
précautions méthodologiques. 

Nos résultats au niveau de l’ensemble de 
l’économie suggèrent que la stagnation 
(voire la faible baisse) observée dans l’em-
ploi des CDD en Belgique depuis les années 
2000 pourrait refléter un comportement de 
maximisation de profit des firmes. Ils 
indiquent en effet que les CDD ne semblent 
avoir d’effet significatif ni sur la productivité, 
ni sur les salaires, ni sur les profits. En 
d’autres termes, au lieu de permettre une 
flexibilité renforçant la productivité comme 
espéré par beaucoup de décideurs poli-
tiques durant les années 1990, une part 
plus importante de la main-d’œuvre 
employée dans des contrats temporaires 
ne paraît pas avoir d’impact considérable 
sur la situation de la firme belge moyenne. 

Mais nos résultats estimés au niveau secto-
riel présentent une image plus nuancée et 
soulignent le danger de raisonner au niveau 
de la firme moyenne, qui n’existe pas dans 
la mesure où chaque organisation diffère 
aux plans de son développement histo-
rique, de sa composition actuelle et de ses 
perspectives de développement. Dès lors, 
les arguments théoriques avancés en 
faveur ou en défaveur de l’emploi de CDD, 
qu’ils concernent la capacité à constituer 
des stocks pour répondre à des fluctuations 
de la demande, l’importance relative de la 
négociation collective, voire encore l’inten-
sité de la main-d’œuvre, semblent spéci-
fiques aux modes de production et aux sec-
teurs. À l’instar de Leclair et Roux (2007), 
nos résultats suggèrent en effet que la pré-
sence de CDD favorise significativement la 
productivité dans le seul secteur des ser-
vices. De plus, ils indiquent que les CDD 
n’ont d’impact significatif à la fois sur la pro-
ductivité et les profits que dans la vente, 
l’hôtellerie-restauration et l’immobilier, sec-
teurs de services où les firmes utilisent des 
technologies relativement moins sophisti-
quées et sont moins à même de constituer 
des stocks. Ce sont aussi les secteurs où les 
CDD sont les plus présents.

6CONCLUSION
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